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Une fondue appréciée
VILLARS-LE-GRAND Jour de fête, samedi 21 décembre à la 
grande salle de Villars-le-Grand, où les conseillers com-
munaux issus du village ont préparé la traditionnelle fon-
due du repas des aînés. Maintenue après la fusion sous la 
bannière de Vully-les-Lacs en 2011, cette rencontre per-
met aux aînés de Villars-le-Grand de partager un bon mo-
ment. Un objectif réussi tant ceux-ci ont semblé ravis. 
Entre les discussions de souvenirs d’école ou les avis divers 
sur l’évolution du village, les conversations vont bon train. 
Jusqu’il y a 4 ans, les conseillers communaux visitaient les 
aînés à leur domicile, mais la formule actuelle avec fon-
due semble faire l’unanimité.� MATHIEU PILLONEL

1. Lucette Monney, Edith Vaucher, Marinette Bardet et Alice Marion se 
sont remémoré leur enfance dans le village.  2. Bonne humeur du côté 
des membres locaux du Conseil communal, qui ont également profité  
de ce moment de partage.
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Avenches
Don du sang
Vous êtes en bonne santé? Alors cet 
appel est pour vous. Jeudi 16 janvier, 
de 15 h 30 à 19 h 30, les samari-
taines vous attendent à la grande 
salle du Théâtre d’Avenches pour le 
premier don du sang 2020. Après 
votre don, une collation vous attend. 
Le don du sang est un acte essentiel 
pour sauver des vies. N’ayez aucune 
hésitation et venez nombreux. Une 
bonne résolution à prendre en ce 
début d’année.

Avenches

Apéritif sur les marbres 
précieux d’Aventicum
Certains l’ignorent, mais d’impo-
santes pièces d’architecture ro-
maine dorment dans les collections 
des Site et Musée romains 
d’Avenches (SMRA). Ce samedi 11 
janvier, dès 11 h, à la salle de la pa-
roisse catholique d’Avenches, l’ar-
chéologue et conservatrice Sophie 
Bärtschi reviendra sur une mo-
saïque aux marbres précieux qui a 
fait la splendeur d’Aventicum. Une 
présentation organisée par la SMRA 
dans le cadre des Apéritifs du sa-
medi. Entrée libre (collecte).

Avenches

Gims et Yannick Noah 
à l’affiche du Rock Oz
Le festival Rock Oz’Arènes lève un 
nouveau coin de voile sur le pro-
gramme de sa prochaine édition, du 
12 au 15 août prochain. Le jeudi 13 
août, une soirée «French Night» est 
annoncée avec à l’affiche le célèbre 
Gims ainsi que l’ancien tennisman 
et chanteur Yannick Noah. Le 
groupe Trois cafés gourmands de-
vrait aussi en être. Billetterie (offre 
spéciale jusqu’à fin janvier):  
www.rockozarenes.com

Le président des plus beaux 
villages de la Terre de passage
TOURISME Francisco Mestre 
a visité en famille l’ancienne 
capitale d’Helvétie, inscrite 
comme plus beau village de 
Suisse depuis 2017.

AVENCHES
La Suisse ne se résume pas à 
l’image de carte postale qu’on lui 
prête parfois, avec ses jolis villages 
de montagne et drapeaux à croix 
blanche. Président de l’association 
Les plus beaux villages de la Terre, 
Francisco Mestre a pu s’en rendre 
compte. Venu visiter la Suisse avec 
sa famille, il a fait avant Noël un 
crochet par Avenches, recensé 
parmi les plus beaux villages de 
Suisse depuis 2017.

Accueillis par le directeur 
d’Avenches Tourisme, Martial 
Meystre, ainsi que la municipale 
Laure Ryser, en charge du tou-
risme, le Catalan et sa famille ont 
eu droit à une visite guidée de 
cette ville deux fois millénaire, par 
le guide Bernard Godel, qui jon-
glait avec art entre l’espagnol et le 
français, tout en captivant son 
auditoire.

Deux villes broyardes classées
La visite a commencé dans l’église 
Sainte-Marie-Madeleine, avant de 
se poursuivre dans la vieille ville, 
le Musée romain, et les ruines 
d’Aventicum. Un repas était offert 
par la commune dans la foulée. 
«C’était passionnant! On y a passé 
toute l’après-midi et fini à la 
lampe torche dans les ruines», a 
résumé Alain Saint-Sulpice, 
membre du comité de l’associa-

tion Les plus beaux villages de 
Suisse et correspondant pour la 
Suisse romande.

Pour cette excursion, il ex-
plique que le choix s’est porté sur 
Avenches pour son côté familial, 
et parce que cet endroit riche 
d’histoire représente une bonne 
entrée en matière pour découvrir 
la Suisse. Aujourd’hui, la Broye 
compte deux «villages» gratifiés 
par ce label touristique, Avenches 
et Moudon, sur les 39 plus beaux 
villages actuels de Suisse et du 
Liechtenstein.

«On parle de village, car les 
candidats au label ne peuvent pas 
compter plus de 10 000 habi-
tants, mais il peut s’agir de petite 
ville comme Avenches», explique 
Francisco Mestre, précisant que 

la fédération internationale, 
créée en 2012 sur le modèle des 
Plus beaux villages de France, en-
tend «donner une voix politique 
internationale pour défendre la 
vision du monde rural».

Les critères retenus par l’asso-
ciation suisse sont l’harmonie ar-
chitecturale, à l’instar de la ville 
ancienne d’Avenches, relative-
ment bien conservée, mais aussi 
d’avoir au moins un bâtiment 
classé au niveau fédéral ou can-
tonal et un patrimoine ouvert aux 
visiteurs, ainsi qu’une valeur pay-
sagère. «A Avenches, le décor est 
là. A nous de trouver les moyens 
de le faire vivre, par exemple 
dans le cadre de manifestations», 
souligne de son côté Martial 
Meystre.� PK

Le président catalan Francisco Mestre, son épouse Isabel et leurs deux enfants 
Arnau et Oriol (à g.), avec Alain Saint-Sulpice (au centre), responsable romand 
des Plus beaux villages de Suisse, le guide Bernard Godel, Martial Meystre, 
directeur d’Avenches Tourisme, et la municipale Laure Ryser.� PHOTO PK

Les camps de ski 
sous pression
SCOLAIRE L’Association 
scolaire intercommunale 
d’Avenches et environs 
demande des économies. 
Ce qui a le don d’agacer 
dans les écoles.

BROYE VAUDOISE
«Est-ce que les communes sont 
au service de l’ASIA ou est-ce que 
l’ASIA est au service des com-
munes?» Cette question en forme 
de cri du cœur a été lancée par le 
conseiller Christian Genilloud 
lors du dernier Conseil commu-
nal de Vully-les-Lacs. Raison de 
son intervention: les mesures 
d’économie continuelles deman-
dées par l’Association scolaire in-
tercommunale d’Avenches et en-
virons (ASIA) quant à l’organisa-
tion des camps pour les élèves.

Pour l’essentiel, ces tensions 
remontent à l’arrêt du Tribunal 
fédéral sur la gratuité scolaire de 
décembre 2017. Par «gratuité», il 
faut comprendre que c’est désor-
mais aux collectivités publiques, 
et non plus aux parents, de 
prendre en charge les frais des 
camps scolaires et autres excur-
sions extra-muros. Un montant 
de 80 francs par semaine peut 
toutefois être demandé aux pa-
rents pour le logement.

«Il faut se donner les moyens»
Les communes membres de 
l’ASIA sont prêtes à financer la dif-
férence, qui représente un coût 
d’environ 130 000 francs par an-
née. D’où l’incompréhension de 
Christian Genilloud quant aux 
économies demandées par 

l’ASIA. «Il n’est plus possible de 
raboter nulle part», considère-t-
il. Enseignant partiellement à la 
retraite, il a participé à l’organi-
sation de camps de ski durant de 
nombreuses années, et est au-
jourd’hui toujours engagé comme 
moniteur.

Aujourd’hui, sur Avenches et 
environs, ce sont plus de 
30 classes qui partent chaque an-
née en camp de ski ou d’été. Le 
prix de revient moyen d’un élève 
par semaine se monte à 
330 francs, auquel il faut déduire 
les 80 francs demandés aux pa-
rents et des subsides Jeunesse et 
Sports. Le conseiller communal 
de Vully-les-Lacs souligne l’aspect 
usant de cette pression constante 
sur le budget. Se disant partisan 
des discussions constructives, il 
ne mâche pourtant pas ses mots: 
«Si on décide de conserver ces 
camps, il faut s’en donner les 
moyens.»

Prestations pas diminuées
Du côté de l’ASIA, son président 
du comité directeur Gaetan Aeby, 
par ailleurs municipal avenchois, 
insiste sur la volonté de l’ASIA de 
maintenir ces camps. «Les pres-
tations n’ont pas été diminuées et 
ne le seront pas, mais ce n’est pas 
parce qu’on a de l’argent qu’on 
doit le dépenser.» Contrairement 
à Christian Genilloud, Gaetan 
Aeby considère que des écono-
mies peuvent encore être réali-
sées. «Là où les camps sont au-
jourd’hui organisés de manière 
séparée, on pourrait par exemple 
imaginer de meilleures syner-
gies», estime-t-il.� PK

Le rams attire du monde
VIE SOCIALE Cinq amis avenchois ont relancé la tradition du jeu de rams les 27 et 28 décembre 
au caveau de l’Hôtel-de-Ville, pour le plus grand bonheur des nombreux participants.

AVENCHES

Alain Kapp, membre de 
l’équipe organisatrice 
Avenches S’Amuse, le pré-

cise d’emblée: «Nous voulions 
avant tout nous faire plaisir et 
faire plaisir aux gens.» Pari réussi, 
pour les cinq amis qui ont relancé 
la tradition du jeu de rams entre 
Noël et Nouvel-An à Avenches. 
Sorte de jass très simplifié avec 
des lots à gagner, le rams se joue 
habituellement entre les Fêtes au-
tour du lac de Morat.

A Avenches, cela s’est tenu au 
caveau de l’Hôtel-de-Ville, ven-
dredi 27 et samedi 28 décembre. 
Le vendredi soir a affiché complet 
jusque tard dans la nuit. «Nous 
avons dû pousser dehors les der-
niers retardataires après trois 
heures du matin», précisent dans 
un sourire les organisateurs. Leur 
satisfaction n’est pas d’avoir ré-
uni des amateurs de rams, mais 
d’avoir également attiré des dé-
butants de tous âges et de toutes 
provenances.

Des membres de la Jeunesse 
d’Avenches, désœuvrés en cette 
période d’entre les Fêtes, sont ve-
nus par curiosité. «Les règles sont 
faciles et nous nous sommes pi-
qués au jeu. Après être partis tard 
dans la nuit de vendredi, nous 
sommes revenus samedi. Nous 
devenons accros», avouent-ils en 
riant. Des jeunes de Villars-le-
Grand, qui viennent d’apprendre 

à jouer, confient également leur 
intérêt pour les cartes, mais pas 
seulement. «Pour une fois qu’il se 
passe quelque chose à Avenches, 
souligne le groupe dans un sou-
rire entendu. Il y a de moins en 
moins de bistrots et d’animation. 
C’est donc aussi l’occasion de 
boire un verre entre amis.»

Les lots proposés par les orga-
nisateurs sont achetés en com-
mun par les joueurs et peuvent 
être consommés sur place, en ce 
qui concerne la nourriture. 
Quatre dames originaires 
d’Avenches, qui ont toujours par-
ticipé au traditionnel jeu de rams 
entre Noël et le Jour de l’an, se 
sont fait cuire leur saucisson et le 

dégustent entre deux plis. Un 
verre de vin blanc posé au coin 
du tapis vert, elles racontent: 
«Nous venons jouer et passer un 
bon moment. C’est un instant de 
convivialité qui manque dans 
notre ville. Cette tradition doit 
perdurer à tout prix.»

«Un climat amical»
Au fond du caveau, quatre mes-
sieurs jouent plus sérieusement. 
«Nous sommes passionnés de 
rams et cela fait sept heures que 
nous jouons. Nous avons juste fait 
un jass pour nous changer les 
idées.» La convivialité prend vite 
le dessus. «Nous venons pour 
l’ambiance accueillante et le cli-

mat amical des lieux. C’est typi-
quement le genre d’animation qui 
n’embête personne en ville.»

Avenches S’Amuse a donc 
transformé ce coup d’essai en 
coup de maître. Les nombreux 
joueurs, qui louent leur belle ini-
tiative avant de quitter les lieux, 
confortent les cinq compères 
dans leurs projets de relancer des 
événements traditionnels dans la 
cité romaine. «Une équipe d’an-
ciens commerçants d’Avenches a 
débarqué samedi après-midi 
pour jouer et profiter du climat 
festif», avoue Alain Kapp, savou-
rant avec ses complices le succès 
populaire de cette première.
■ PHILIPPE CAUSSE

Le rams et aussi l’occasion de boire un verre entre amis.� PHOTO PHILIPPE CAUSSE


